
LA VIE.ILLUST<ÉIE

M. CHIVRRAND )(Cit. ims EcoltEs)

M. Chartranl, 'lont nous publions ait, ord'hui le
portrait, est né à St Vieent de Panul, enl novembre 1853.

Il rit~ ses étuldes aul C'>lège dle lerrebonne. Dans son
adolescentce, il rêvait ile se Créer' uie place au soleil
parmi les disciples ;lEeîIa<. litns sa nature avenitu-
reuise et avide 'le îmmoukve.,îeî-it 'lu se prêtait guère,
alors, à la vie-,sédenLtaire lîeselétude (le la médecine.
A l'ge(e 10 ans, il ml\, <u Etits-Unis oit, (lurant
trois années, il chlercha tsit% ... De retour ail pays natal,
en J.872, il prit sess 'liplôrns à 'Ecole dle Montréal,
Comnîmandée par le CoonelicI iOrsoîîuens.

D'abord simlpe sol' li, il gagnai rapidement les gradesi
(le souls-oflicii,' et <'le.r à lit Rivière Rongre.

Puis il entra, c i ailit, .1do co ial èat, au lBien
Pu.blic (le MM.laviil <t , uîts.oluil et, plus tard, au
NArcti.on< le M. Lfsîlos.

Le 1.5 février 1 876, il fin iioîmtîî capitaine et adjudant
au 6,5e Mont.Roval.

Bientôt lie 1 olmivIt résisti-r auIx tentations (lu démon
des voyag-s, il seîbî<u pour la .Fraince (-29 août '1877).

Arrivé tiuipays (lesesaïeu x, il s'engragea dans la

Légion l!tranfgel'e, le seul eorlts quii luii fut accessible.]
Durant le C<)rt esplice le *1 'liatre mlis, le simple soldati
Chartrand conquit, dtîs ltellmîîl'trères Camopagne-, (lu
Sud-Oranais, cut Algérie, lus deuix gailons dle sous-officier.

A cinq dle servie, iyit paussé pal- l'école (le Sti
Miaixent. il fut nommîîé ollici. î. Troiýs ns ul uq tard, il

était. lieutenant. Dl:us doli7o mois il sera cap)italine et,
peut-être eavaît, lt Croix .1''litLégioli d'honneur, <dont
ia su se rendre <igne par alerî conduite et sesi

aptitudies lmilitai res, brillera sur -sa poitrine.
il y il peu d'exempl1 e, dle nos jouirs, dans 'inîée fran-

çaise, d'un tel avancenment obtenu ecilun laps (le temps
aussi court.

Ennemi Juré dle l'oisivete, (depulis six ans, notre colin-

patriote s'occupe dle Iitrtir.Parn i ses ou vrages (lui,
à. Paris mêlme, ont Obtenu unitgrand succè-s, il fauit citer

tin v'olumiîneux article sur' les Cwb-des (Jl~ftre Cette
oeîî v e a beau ocou p attireél'a tten itio publique.

Se f'aire imprimîer, à Paris, n'est, certes, pits une mince
affair'e. Le nombre <es écrivains (lui pissent lusor
néýes a courtiser' dans ce L'ut les J)entu, les Hachette, les

Paînlié, etc., est si enilrbe dans ce pays où les;
lettres sont pluîs cultivéesqu les Choux, queîe seul fait1
d'avoir f ggnéuntiltéiteur 'es--t tuticertificat le talent.

il collatbore aussi à plusieurs jurnaux et revues liiii-
taires français; il préèpare avec Soini plusieur's livres
nou veaux.

NLotrec coînipattiiote, (lui est lié avec des )tontmes
cie lettres tels que Francisque Saî'-cey, l'éminlent critique,

et Jules Claretie, ro01llcuer et <directeur du11Th1éâtreý

Français, représentera bientôt lit littéralture-i canadienne
à lax Société (les gens (le lettres de ri rance.

Le pseudonyme de M. Chartrtid : chmArl es oEo-
res, est blien connu111(et Catnada ,oi les ' journaux, notamn-
mnent la Patr-ie et L, V I EILAJ'r(lEOnt publié ou pui-
blient, chaque semaine, ses sp)iritu'elles et très intéres-
santes Causeries.

C'est un excellent litternteur qui ne tartdera- pas à
acquérir, dans sont pays d'adoptioni, une grande renoummée
dont la gloire rejaillira -sur sa pailtrie. Nos hommes dc
lettres canadiens, apprécienît beaucoup ses écrits quiý
révèlent chev leur auteur nute vive initellitgence, nu sain)

jugemlent et une fgrande sommîe <le Coinaissances variées.
M1. Chlart'an<i, lancé <buis I'armiée et les lettres, ces

deux carrires si encombrées en France, sans aide, nmais

dloué d'une iltratigable énergie, a surmionté tous les
obstacles qui se sontdrss sur -son, .sae Il a fait
son chemnr ; mnais au prix (le quels sacrifices, aut prix dc

quel incessant labeur L ...
Depuis plusieurs années, le vaillant officier-littérateur

a épousé une chatrmanllte femme: la petite fille (lu inar-

quis Latour-Laton, et il est h:ère (le dieux enfan,1ts.
Qu'il serait heureux s'il pouvait Mettre i~ ex écutLion

un projet qu'il nourrit et que contrarient les exigences

de son état. Il est loin, d'avoir Oublié son pays ; il brûle

du désir d'y reveni' pour presser les siens sur son coeur

et serrer la mnain à ses t.mi-s (lui sont louubreuix iCi.
Vl a quelques mois, M. Beaugrand, au cours d'une

lettre adressée -à lit Pctrie, émettait l'opinion que le

gouvernement de Québec devrait venir. en aide à. notre

compatriote en lui achetant, chaque année, pour quel- d'or, seront employés avec un égal succès.- Pour les
ques centaines de piastres de ses ouvrages, qui pourraient toilettes dlu soir-, ces broderies auront un caractère tout
Ôtr-di.stribuds en prix dans les écoles ou placés dans lesi particulier: la grande palme Empire découpée en velours

biblothèques publiques. lLucifer, bleu lapis, ou vert' Baltique, s'encatdre d'une

Je partage cette opinion. Il ne serait (lue juste, eni ganse métalique aux -rèfIets changeants, ou s'ornera de

effet, que nous encouragions un homnmre qui, en France, per-les métalliques brunes. L'intérieur brodé un chenilles

nous représente avec taint d'avantage, et il faut espérerde différentes nuances reproduira deos dessins per'sans.
que nos gouvernants prendront la chose en sérieuse Ces riches appliques, posées en bordure ou on tablier sur

considération, lune jupe de satin et même sur tulle sont d'un eff'et
LÉON FMMELAR'I. r1merveilleux.

Bien jolies encore dlans les nouveautés que l'on signale,

pour les fêtes données aprés Pâques, les robes illustrées
,le peintures ravissantes. C'est uin chartmant travail
au iquel s'adonneront toutes les jeunes fille qui pourront

exercer' leur talent, et leur adresse pendant les heures
paisibles que leur laissera le carême. Elles se prépare-
ront ainsi (le i'avissaîîtes toilettes, l)eu coûteuses, grâce iàJ leur savoir. Sur lun tablier de satin ou de faille, elles
fer ont cour ir des grui! landes de roses (le haies, <le foug-ère

ou (le petits bouquets Ponmpadour liés par iiun *jnli noeud.
i 1M ais ce qui sera surtout séduisant, ce seront les longues

ceintur'es enjolivées dle la sor-te et sur lesquelles touites
les fleurs printanières S'étaleront à l'envi. Ce moyen

d'occuper ses loisirs est charmant, et je nie doute pats que
t.CloJeunes femmes et jeunes illes nie prennent grand platisir

préprercesgr'acieuses parures (lui auront d'autant

plus (je prix qu'elles seront leur o.enivie.
La mode actuelle est particulièrement f'avorable auxc

fillettes qui atteignent l'âge difficile de 14 à 16 ans,. Pour
elles, la jupe écourtée jusqu'à la chieville, plissée à lre
plis droits, ou jupe simplement froncée à lattiille, avec

tiuamlI -î'aé ilaegrecque, tombant enpointe

le côté dIroit de la jupe et retombe toute ronde derrière.

Le corsage, ajusté et croisé, sur une guilmpe <le surah,
est à tatille courte, fermé par une ceinture. Peu ou point,

<le girniture: c'est tout ce qu'il faut à. cet irre où la
On annonce un miaiige fashionable: celui du major!<re asat bts éelpe i ot ipiié

Kirwvin, bien connu et IMontréal et à Québec. Il épouse- Nosa-oî ecr orele ajlefrm rne.e

rait1 )rehaneientunerich hèitire e Nw-Yrk. si mple et pratique, telle qlue lat représente notre modèle.

Cette robe, eni petit driap gris clair, s'ouvre sur un plas-
tron et un tablier en velours pékiné gris et feu. Ceinture

Dernièrement, Il nies Laur'ier et MacKenyie ont dIon- nsrhfuoramt<episcmenecapet
né, à. Ottawva, ait Grand Union H1-otel, uniiat homne qui ai!s'attachiant cin gros nSoud derrière. 'iltneh)e droite,
eu du r'etentissemnt danîs le monde fashionable. b~~it uq'ucuee etnnîatîru oge

Presque tous les chefs-,(lu parti libéral éta-ienit présents, 1m eor éié
ainsi qu'un gîand nonmbre <le séiatetirs et le députés. Leoen uetnac rs aqé orl

Mins Lurir, ai, MlleLvuh, e oloel inytforme princesse, qui sera certainement adoptée comme
M. P., Ml. Béchard, M. P., M. Choq nette, M .P., etc., ot !genre nouveau dans les modèles le printemps. Cette
exécuté à. merveille lit partie nmusicale. f, r s,,urse rè l~it ;el vnag atil

façonsoirée(a1étestc, très ntégete;lalpluslfraimelie gaittéan'l
La oire aetéchamane e lt pus ranhe ait iletqu'elle allonge légèrement; le pilus elle permiiet la jupe

cessé . legnei longue à laquelle la mnode iredonine sa faveur. Il est donc

à prestinier que nous miarchions aux transfocrmnations et
l'on peuit s'attendre à voir dles chiangeimenîts complets

<]ans lat forme (le nos costuimes cette prochaine saison.
Déjà, dans tla manche, les variantes sont, nombreuses,

f ' i mais le genre boui-lant est le dominant dut mommenît ; on

exhausse le liaut(le la mranche, on forme mênme une
draperie qui retmonte unt peu sur l'épaule, et nous r'amène
moule vers lat manîche à grigot, samns cin avoir pourtnt le

- volume se borne aux dimensions lus modestes du lutin-

Lii fantaiie <loumie dans totes lesaimodsnoels, aio<e, souver'aine oit toutes choses, nie préside pas
La fntaiie dmin dan toues ls iiode nouellse ulemient aux mil le détatils de- nos toilettes, elle s'occupe

et les combinaisonîs qu'elle permet sont accueillies avec encore dle notre aimeublement, (le notre façon (le viv're,
faveur, car elles ont pour prinîcipe l'économie. En effet, et immne do celle <le mettre notre couver't. Le linige dle
avec le miélange, qui est lat base deos toilettes actuelles,talesdpiquqesiîécoumsàbenls
on peuit utiliser ce que l'on possède et fair'e unie toilettecingucts et, danis le moment, il est emohlelli par la
ayant un cachet dIe nouveauté en sachant cxiharmioniser mode, qui donne sa prédilection au linîge Emîpir'e et

les teintes. t ainsi qu'eluelinîge russe, si beutidans son
Dans le montent, lu reste, la foi-mes Emipire qui reom- 1oiialt

por'te tous les suffrages, est. elle-mê ime économique. Iles sevicet enisac, vc.odue.egimlnde

fautpeud'étffe~oum cefoureaucollntqui emadele mignons dessins jaunes et bleuis, sonît tr'ès ga-ris et très
aussi très peu <le gar'niture: une ruche out îes petits jolis et Orncnt à. merveille une table. Le cliitl'rc se br'ode
volants découpés au bord du tablier avec jupe à plis en coton de couleur et tout cela forme un enisemble
droits derrière.-Corsage cour't, dr'apé sous une ceiture charmant.
disposée cil corselet se croisant à la taille, et tombant cei ROSE COUTURIER.

pans il l'inîgénue. Ainsi faite, cette robe de style, qui est .--

de grande élégance, habille à ravir les femmes minices.
Pour le soir, on ajoute la dcmic-tri'ane, qui devient PRIME DE "«LA VIE ILLUSTREE'
maintenant <leriigueur.

Nouts disions, dans nos dernièr'es chroniques, que les Nous prépar'ons une prinme magnifique que nous

modes de printemps feraient grand accueil aux brodleries enverrons à toutes les personnes qui auront pris une

de tous genres; gailons, soutache fine, chenille, broderie année d'abonîneent à. notre journal.


